
Kyrdirêm 

La Lande de givre  

 

Peuple le plus jeune d’Hélyngrad, les Tryll’skr trouvèrent refuge sur les 

vestiges gelés de l’ancien royaume de Lòhrêm en l’an 384-1E. À leur arrivée, 

ils furent émerveillés par un paysage à la fois majestueux et austère : un 

massif montagneux emprisonné dans une éternelle étreinte de glace et de 

neige. Parmi cet océan blanc, de gigantesques arbres se dressaient, figés 

dans une fossilisation glaciale, tels des monuments silencieux témoins d’un 

passé oublié. 

Autrefois, ce royaume n’était pas le tombeau gelé qu’il est aujourd’hui. 
Lòhrêm était un paradis verdoyant et généreux, niché au cœur des 
montagnes. Mais cette époque de prospérité prit fin lors du Temps des 
Émergences. Une hestre, déchirure du Voile, s’abattit sur ce domaine. Du 
chaos naquit une engeance obscure qui força les Eldorons à fuir. En un 
instant, un hiver éternel enveloppa le royaume, emprisonnant Lòhrêm dans 
un froid cristallin où chaque souffle de vie semblait figé dans une beauté 
mortelle. 

Aujourd’hui, Kyrdirêm est une contrée implacable. Son climat magique, 
prisonnier d’un gel perpétuel, façonne un territoire à la fois hostile et 
énigmatique.  

 

 
           La Lande de givre, silencieuse sous la lune. 



Situation & frontières 

 
L’entrée du Massif de Kyrdirêm, au nord, se faisait autrefois par les vastes 

Plaines d’Ashann via le défilé de la Gorge Froide. Ce passage naturel, à 
l’époque vital pour relier Lòhrêm aux autres contrées d’Hélyngrad, 
accueillait des caravanes marchandes et des voyageurs en quête de fortune. 
Après la glaciation, la Gorge fut engloutie sous un manteau surnaturel de 
neige et de glace, la rendant presque infranchissable. Seuls les plus 
téméraires osent aujourd’hui s’y aventurer, bravant des conditions 
extrêmes et des dangers invisibles. 
 
À l’est, les sentiers escarpés de la Gueule de Lòhrêm ont disparu sous le 
poids des glaces. Les anciennes bornes, jadis guides infaillibles des 
voyageurs, sont désormais fissurées et brisées par le froid mordant, comme 
autant de fantômes d’une époque révolue. 

 

 

 
  Carte de la région de Kyrdirêm – Atlas des mondes connus 

 

 

 

*** 

 

 

 



Géographie & histoire 

 
Ces terres, autrefois florissantes et habitées par les fiers elfes des 

montagnes, furent transformées en un désert glacé après l’ouverture 
dévastatrice d’une hestre, en l’an 354-1E. Le royaume de Lòhrêm, vibrant 
de verdure et d’abondance, s’effondra en un instant sous l’assaut implacable 
de l’Engeance qui en naquit. Contraints d’abandonner leur foyer devenu 
inhabitable, les survivants du peuple Eldoron entreprirent un exode 
désespéré vers l’Est. Traversant le majestueux pont d’Adalsweyr, véritable 
chef-d’œuvre d’artisanat assteryen, ils trouvèrent refuge dans les Chaînes 
d’Acier d’El’Dêrath. 
Aujourd’hui encore, Lòhrêm demeure figé dans une désolation éternelle. 
Ses glaciers, ses pics enneigés, ses amas rocheux et ses plaines de gravats 
témoignent silencieusement de sa grandeur passée. Ce territoire, au climat 
aussi rigoureux qu’implacable, est devenu une énigme gelée, hantée par les 
souvenirs d’une époque où il regorgeait de vie et de splendeur. Les rares 
aventuriers osant fouler ces contrées parlent de murmures portés par le 
vent, comme si la terre elle-même pleurait ses jours perdus. 
 
En l’an 384-1E, un tournant inattendu marqua l’histoire de ces terres 
glacées. Les Tryll’skr, un peuple de naufragés ayant survécu à la Grande 
Chasse, débarquèrent sur les rivages ouest du continent d’Ashann. Après la 
Longue Marche, ces survivants, habitués aux climats rudes et inhospitaliers, 
découvrirent le massif gelé. Ils s’acclimatèrent rapidement à l’hiver 
mordant de la région, adoptant ces plaines glacées comme leur nouveau 
foyer. Ce furent eux qui rebaptisèrent le massif du nom de Kyrdirêm, 
signifiant « Landes de givre » dans leur langue, un hommage à la majesté 
glaciale de ce territoire. 
 
Lors de leurs explorations, les Tryll’skr découvrirent, au sud des 
montagnes, une faille monumentale, sculptée par l’Hestre et la magie 
ranorique. Fascinés par ce lieu empreint de puissance et de mystère, ils 
décidèrent de s’y établir et le nommèrent Ugla, en l’honneur de l’esprit de la 
chouette, leur Loa protecteur. C’est elle, Ugla, qui les avait guidés dans les 
heures les plus sombres, assurant leur survie après les épreuves de la 
Grande Chasse. 
 
Les cavernes révélées au cœur de la faille devinrent progressivement leur 
refuge, un labyrinthe de pierre et de glace où ils bâtirent leur foyer. Là, au 
sein de ce sanctuaire naturel, les Tryll’skr découvrirent les vestiges pétrifiés 



d’un passé oublié. Reconnaissants envers ces traces d’une époque révolue, 
ils en firent un lieu de culte dédié aux Esprits, témoins silencieux de 
l’histoire. Ugla, la Faille Sacrée, devint non seulement leur havre, mais aussi 
un centre spirituel où l’ancien et le nouveau se mêlèrent dans une harmonie 
glacée, tissant un lien indéfectible entre leur peuple et ces contrées gelées. 
 
La majorité des Tryll’skr sédentaires se sont établis à Ugla, leur capitale 
nichée dans la majestueuse faille. Cependant, certains clans, dotés de rôles 
spécifiques au sein de leur civilisation, mènent une vie nomade sur les 
vastes Landes de Givre. Ces nomades, essentiels à la survie de leur peuple, 
sillonnent les plaines glacées pour rapporter viandes et poissons à leurs 
frères troglodytes d’Ugla. Bien que leur mode de vie soit profondément 
enraciné dans les entrailles gelées des montagnes, leurs campements 
temporaires parsèment les plaines, abris modestes rappelant étrangement 
les huttes des Félidériens. 
 
Les impressionnantes chaînes de montagnes qui entourent Kyrdirêm 
regorgent de cavernes secrètes où la vie persiste malgré le froid éternel. 
Pour les chasseurs aguerris, ces grottes sont des lieux de richesse et de 
danger, offrant une chance de nourrir leurs tribus. Grâce à l’aide précieuse 
des chouettes, compagnons et guides des chasseurs Tryll’skr, ils traquent 
une faune parfaitement adaptée aux profondeurs glacées : batraciens aux 
peaux gelées, lézards robustes, et petits mammifères furtifs se terrant dans 
les entrailles des montagnes. 
 
 
 

 
   Les profondeurs d’Ugla, sous la glace 
 



Cette symbiose entre les Tryll’skr et leur environnement témoigne de leur 
adaptabilité et de leur respect profond pour les esprits animant leur monde. 
Une résilience forgée par les rigueurs du climat et un héritage spirituel qui 
les lie aux terres gelées qu’ils habitent. 
 
 

Axes principaux 

 

Hormis la Gorge Froide au nord et le passage escarpé de la Gueule de 

Lòhrêm, il ne subsiste plus aucun itinéraire praticable à travers Kyrdirêm. 

Les sentiers, autrefois tracés avec soin par les Eldorons, ont été ensevelis 

sous l’étreinte implacable du blizzard et des neiges éternelles. Face à ces 

conditions hostiles, les Tryll’skr ont développé des moyens de transport 

adaptés à leur environnement. Se déplaçant sur des traîneaux 

rudimentaires tirés par leur propre force, ils sont guidés par leurs 

inséparables rapaces et par une connaissance minutieuse de la topographie 

des arêtes et des pics montagneux. 
 
Le climat capricieux de la Lande de Givre, marqué par des tempêtes 
soudaines et des vents glacials, a coûté la vie à de nombreux Tryll’skr 
imprudents. Mais au fil des générations, ce peuple résilient a appris à 
reconnaître les axes de voyage les plus sûrs : des couloirs naturels, abrités 
des pires assauts des éléments. Malgré ces découvertes, chaque 
déplacement reste une épreuve périlleuse, où l’instinct, la préparation et les 
compétences des guides jouent un rôle crucial. 
 
Sans guide expérimenté, survivre à une traversée de Kyrdirêm est une 
entreprise désespérée. Le froid vorace, les crevasses dissimulées sous la 
neige et les bourrasques aveuglantes transforment chaque tentative en un 
défi mortel. Les chouettes, dont la vue perçante et l’instinct surpassent ceux 
des humains, sont donc vénérées non seulement comme des alliées 
spirituelles, mais aussi comme de véritables protectrices. Capables de 
percevoir l’invisible dans cet océan blanc infini, elles guident leurs 
compagnons Tryll’skr avec une précision inégalée. 
 
Le passage de la Gueule de Lòhrêm, bien que redoutablement abrupt, 
bénéficie d’une protection unique : la magie tryll’skr. En plus des conditions 
naturelles déjà hostiles — un froid mordant et un air raréfié qui éprouvent 
même les plus téméraires —, un enchantement puissant amplifie ces 



dangers. Ce sortilège mystique, subtil et impitoyable, renforce la rigueur 
des basses températures et raréfie davantage l’oxygène. Les intrus se 
retrouvent plongés dans un état végétatif, victimes d’hallucinations et de 
pertes de conscience, rendant toute tentative d’intrusion quasiment 
impossible. 
 
Ainsi, Kyrdirêm demeure un sanctuaire glacé, protégé aussi bien par les 
forces naturelles que par la vigilance et la magie des Tryll’skr, ses gardiens 
implacables. 

 

 

Société 

 

Peu à peu, les Tryll’skr apprirent à dompter les glaces éternelles et à 

apprivoiser les cavernes naturelles qui sillonnent Kyrdirêm. Leur maîtrise 

des éléments hostiles leur permit d’établir une cité souterraine au cœur 

même de la montagne, où pierre et glace s’entrelacent en un chef-d’œuvre 

de résilience et d’adaptation. Cette cité, rayonnante de chaleur malgré le 

froid ambiant, est un vaste réseau de galeries et de salles taillées dans le 

roc. Les lumières vacillantes des torches dansent sur les parois cristallines, 

créant une atmosphère unique, à la fois austère et mystique, un mélange de 

rudesse minérale et d’élégance glaciale. 

Avec le temps, d’autres clans Tryll’skr virent le jour, chacun adoptant une 
spécialisation propre à son environnement et à ses besoins. Certains clans 
nomades entreprirent de longs voyages vers d’autres terres hélydiennes, 
portant avec eux les légendes et les savoirs de leur peuple. Mais, quatre fois 
par an, tous les chemins ramènent à Kyrdirêm. Les cheffes de chaque clan 
retournent au massif alpin pour célébrer le Okihk’omâw, un grand 
rassemblement rituel en l’honneur des Loas. 
 
Non loin de la capitale troglodyte, Ugla, s’étendent les Plaines Gelées, un 
paysage figé dans le temps. Jadis, ces vastes étendues étaient des lacs 
regorgeant de vie aquatique. Mais après la grande glaciation, les eaux furent 
emprisonnées sous une épaisse couche de glace, condamnant de 
nombreuses espèces. Pourtant, la vie trouva un moyen de persister dans les 
abîmes. Les pêcheurs Tryll’skr, ingénieux et adaptables, mirent au point des 



techniques de pêche innovantes, creusant profondément la glace pour 
atteindre les eaux noires. Parmi leurs prises, l’Attikamek, un poisson 
robuste et charnu des profondeurs, devint un aliment essentiel pour leur 
survie. 
 
L’Attikamek attira l’attention des Félidériens, leurs voisins du Nord, qui le 
considéraient comme un mets de choix. Les échanges entre ces deux 
peuples devinrent alors fréquents : les Tryll’skr troquaient leurs précieuses 
prises abyssales contre des couvertures chaudes, des épices rares ou 
d’autres ressources essentielles. Ces interactions, bien que motivées par des 
besoins pragmatiques, instaurèrent une coexistence pacifique entre deux 
cultures unies par leur lutte pour survivre dans un monde rude et 
inhospitalier. 
 
 

 
   Attikamek et  baies de givre. 
 
 
Pêcheurs et chasseurs accomplis, les Tryll’skr développèrent également 
l’art de la cueillette, un savoir-faire précieux dans leur environnement glacé. 
Sur les rares arbres des Plaines Gelées, des fruits résistants au froid 
continuent de pousser : les baies de givre, des petits fruits translucides au 
goût acidulé. Ces baies, riches en nutriments, répondent à leurs besoins 
quotidiens en vitamines et sont un ingrédient central dans leurs remèdes et 
onguents traditionnels. Cependant, ces baies recèlent également un côté 
sombre : à forte dose, elles se transforment en poison. Les Tryll’skr, dont 
l’organisme s’est adapté à leurs effets nocifs, restent immunisés, mais ces 
poisons s’avèrent redoutables pour quiconque ose s’opposer à eux. 

 

 



Hiérarchie & politique 

 

La société des Tryll’skr repose sur un modèle clanique matriarcal, où 

chaque clan est dirigé par une Chasseresse des Ombres, figure centrale 
incarnant à la fois le pouvoir spirituel et politique. Ces femmes, véritables 
cheffes ultimes, agissent comme des piliers indéfectibles pour leurs clans. 
Leur autorité ne se limite pas à l’administration des affaires matérielles : 
elles sont aussi les gardiennes des traditions et des rituels, préservant 
l’harmonie entre le monde visible et le Voile, cette frontière éthérée entre 
les vivants et les esprits. 

Expertes dans l’art du Vaudou’n et dotées d’une connexion profonde avec 
les Loas, les Chasseresses des Ombres incarnent la sagesse et la puissance 
nécessaires pour guider leur peuple. Elles veillent non seulement à la 
subsistance du clan mais aussi à son équilibre spirituel, assurant que les 
Esprits continuent de bénir leurs terres et leurs entreprises. Cette double 
fonction leur confère un statut respecté et inégalé au sein de la société 
Tryll’skr. 

Les Chasseresses des Ombres maintiennent également des liens étroits 
entre les différents clans dispersés sur la Lande de Givre, garantissant une 
certaine unité malgré l’éloignement géographique. Ces cheffes incarnent la 
force, la vision et le divin, trois qualités essentielles pour préserver 
l’harmonie et la pérennité de la culture tryll’skr. 

Lorsqu’une Chasseresse approche de la fin de son règne — que ce soit en 
raison de l’âge, de la maladie ou d’un appel des Esprits à rejoindre le Voile 
— une cérémonie de succession, connue sous le nom de Voie des Mânes, est 
organisée. Ce rituel sacré assure une transition harmonieuse du pouvoir et 
garantit la continuité des traditions ancestrales. 

La future Chasseresse, désignée parmi les jeunes femmes prometteuses du 
clan, porte le titre de Peri’jätär. Ces candidates sont choisies selon leur 
affinité avec le Vaudou’n, leur sagesse et leur capacité à établir une 
communion profonde avec les Loas. Pendant plusieurs années, elles 
reçoivent un apprentissage intensif auprès de la Chasseresse en titre, 
apprenant à interpréter les signes des Esprits, à guider les chasseurs, et à 
préserver les rites et les coutumes du clan. 

Le rituel de la Voie des Mânes se déroule dans une caverne sacrée, un lieu 
vénéré éclairé par des torches et orné de symboles spirituels gravés dans la 



glace. Au cœur de cette cérémonie, la Chasseresse sortante invoque les 
Esprits et leur demande de bénir sa successeuse. 

L’élue doit alors prouver sa valeur en communiant avec les Esprits devant 
l’assemblée du clan. Si l’union est jugée pure et harmonieuse, les Esprits 
confèrent leur approbation, et l’élue reçoit le Ruk’shah, un masque sacré 
symbolisant son nouveau statut. Ce masque, gravé de runes spirituelles, lui 
permet de renforcer sa connexion avec le Loa tutélaire du clan et d’agir en 
tant qu’intermédiaire entre les mondes. 

Dans les rares cas où une candidate échoue à obtenir l’approbation des 
Esprits, une nouvelle Peri’jätär doit être formée. La Chasseresse en place, 
bien qu’affaiblie ou prête à rejoindre le Voile, conserve alors ses fonctions 
jusqu’à ce qu’une remplaçante digne soit trouvée. Cet échec est interprété 
non pas comme une disgrâce, mais comme un appel à renforcer les 
enseignements et à approfondir la préparation spirituelle. 

Une fois investie, la nouvelle Chasseresse des Ombres devient la gardienne 
du clan, dirigeant avec une autorité conférée par le Vaudou’n et les Esprits. 
Elle guide les siens à travers les épreuves de la vie sur Kyrdirêm, assure la 
transmission des savoirs et veille à ce que les traditions des Tryll’skr 
perdurent. 

 

 
  Un mythe ou une réalité ? 

 

Son règne est marqué par une dévotion constante à l’équilibre entre le clan 
et son environnement, ainsi qu’à la préservation des liens spirituels avec les 
Loas. Les Chasseresses des Ombres, par leur sagesse et leur connexion avec 



le divin, demeurent les âmes vivantes de la société tryll’skr, perpétuant à 
travers les âges la fierté et la résilience de leur peuple face aux rigueurs des 
Landes de Givre. 

 

 

Commerce 

 

Forgés par les rigueurs du Massif de Kyrdirêm, les Tryll’skr ont développé 

une économie basée principalement sur un système de troc, parfaitement 
adapté à leur mode de vie centré sur la chasse en caverne et la pêche dans 
les lacs gelés. Les Landes de Givre, inhospitalières et infertiles, offrent peu 
d’opportunités pour l’agriculture, forçant les habitants à exploiter au mieux 
les rares ressources naturelles de leur territoire. Ces contraintes les ont 
poussés à tisser un réseau d’échanges robuste avec leurs voisins, 
notamment les Félidériens de la Merzl’ôta. 
Ce commerce repose sur la valorisation des produits uniques que les 
Tryll’skr parviennent à extraire de leur environnement hostile. Parmi ces 
ressources, la chasse à la chouette, symbole de leur culture, joue un rôle 
central. Les chasseurs ramènent des peaux rares, des viandes robustes 
issues des créatures des cavernes, ainsi que le fameux poisson Attikamek, 
un aliment très recherché pour sa saveur exceptionnelle et ses qualités 
nutritives. 
 
En échange de ces denrées, les Félidériens fournissent des biens essentiels 
difficilement accessibles dans les Landes de Givre : fruits exotiques, épices, 
tissus épais, et peaux d’animaux parfaitement adaptées à la confection de 
vêtements résistants au froid mordant. Ces échanges, enracinés dans des 
siècles de coopération, ont évolué en un système structuré, fondé sur la 
confiance mutuelle et la complémentarité des ressources. 
 
La relation commerciale entre les Tryll’skr et les Félidériens dépasse 
cependant la simple nécessité matérielle. Ces échanges forment un pont 
culturel, permettant aux deux peuples de partager savoir-faire, traditions et 
récits. Les Tryll’skr, réputés pour leurs techniques de survie et leur 
artisanat adapté aux glaces éternelles, transmettent leur expertise en 
échange des connaissances agricoles et des pratiques commerciales des 
Félidériens. 
 



Cette entente contribue également à consolider des alliances face aux défis 
imposés par leurs environnements respectifs. Les Tryll’skr et les 
Félidériens, bien que vivant dans des régions contrastées, trouvent une 
solidarité dans leur lutte commune contre les rigueurs de la nature. 

 

 

Croyances & religion 

 

La spiritualité des Tryll’skr repose sur le Vaudou’n, une magie ancestrale 

profondément enracinée dans le spiritisme et les liens mystiques unissant 
le monde visible au royaume invisible. Partagée en partie avec leurs voisins 
Félidériens d’Ashann, cette croyance confère une importance primordiale 
aux Esprits qui gouvernent les cycles de la vie et de la nature. 
 
Cependant, une distinction majeure sépare les deux peuples : tandis que les 
Félidériens croient en un cycle de réincarnation, où l’Anima renaît après la 
mort, les Tryll’skr considèrent leur lien avec l’Esprit comme unique et 
définitif. À la mort d’un Tryll’skr, son corps se désagrège, mais son âme 
adopte une forme éthérée reflétant l’essence et les traits du défunt. Sous 
cette nouvelle apparence spectrale, elle rejoint le Puits des Esprits, un lieu 
sacré considéré comme le dernier refuge des âmes tryll’skr. 
 
Le Puits des Esprits est bien plus qu’une sépulture : c’est un sanctuaire 
mystique, gardé par les Loas, où les âmes des ancêtres veillent 
éternellement sur les vivants. Pour les Tryll’skr, ce lieu est un carrefour 
entre le monde matériel et le royaume spirituel, un espace sacré où 
mémoire, protection et sérénité se mêlent. Les âmes des Chasseresses 
défuntes, dotées d’un pouvoir exceptionnel, peuvent parfois franchir le 
Voile pour guider leurs clans ou offrir des visions prophétiques en temps de 
crise. 
 
Chaque rituel du Vaudou’n vise à honorer ces Esprits, à renforcer les liens 
avec le Voile et à maintenir l’équilibre entre les vivants et les morts. Cette 
croyance inculque aux Tryll’skr un respect profond pour la vie et une 
acceptation sereine de la mort, perçue non pas comme une fin, mais comme 
une transition vers un rôle éternel de gardien dans le grand cycle de 
Kyrdirêm. 
 



Quatre fois par an, lors des changements de saison, les matriarches de tous 
les clans Tryll’skr se rassemblent pour le Okihk’omâw, une célébration 
sacrée et solennelle. Bien plus qu’un simple conseil, cet événement incarne 
une communion profonde entre les Chasseresses des Ombres, les Esprits et 
la nature changeante de Kyrdirêm. 
 
Ces rassemblements ont lieu dans des lieux rituels soigneusement choisis, 
souvent des cavernes sacrées ou des clairières cachées au creux des 
montagnes gelées. Chaque Okihk’omâw est associé à une saison et porte un 
nom unique, symbolisant les cycles naturels et les divinités spirituelles 
vénérées par les Tryll’skr. 
 
Le passage à l'hiver Musk’wu : Loa de la résilience et de la survie, Musk’wu 
est invoqué pour protéger les clans contre les tempêtes et le froid extrême. 
Ce Okihk’omâw, empreint de gravité, marque le début de la saison la plus 
rude. Les Chasseresses mènent des rituels pour fortifier leur peuple et 
s’assurer que les réserves suffisent à traverser l’hiver. 
 
Le passage au printemps Wask’otayoo : Loa du renouveau et de la sagesse, 
Wask’otayoo est célébré lorsque la glace commence à relâcher son emprise, 
annonçant la promesse de nouveaux départs. Ce conseil est l’occasion de 
planifier l’année à venir, de rendre hommage aux ancêtres et de remercier 
la nature pour sa générosité future. 
 
La fête de l'été Mimik’was : À l’apogée des journées lumineuses, Mimik’was, 
Loa de la chasse et de l’abondance, est vénéré. Ce Okihk’omâw est marqué 
par des échanges festifs entre clans, où les surplus de chasse et de pêche 
sont partagés pour renforcer les alliances. Danses, chants et célébrations 
rythment cet événement empreint de prospérité et d’unité. 
 
La fête de l'automne Muhk’aysoo : Loa du changement et de la transition, 
Muhk’aysoo est célébré lorsque la nature se prépare à retourner au repos. 
Ce Okihk’omâw est un moment de réflexion, où les Chasseresses rendent 
hommage aux Esprits protecteurs et honorent les membres du clan ayant 
rejoint le Puits des Esprits durant l’année écoulée. 
 
Ces rassemblements se déroulent lorsque le Voile entre les mondes est le 
plus fragile, permettant une connexion accrue avec les âmes des ancêtres. 
Lors des rituels du Okihk’omâw, les Chasseresses des Ombres procèdent à 
des cérémonies dédiées aux matriarches disparues. Par des incantations et 
des offrandes, elles invitent les Chasseresses décédées à franchir le Voile 
pour partager leur sagesse et éclairer les décisions à venir. 



 
Les nuits du Okihk’omâw sont rythmées par des chants, des danses et des 
sacrifices symboliques en l’honneur des Esprits et des Loas. Les offrandes, 
souvent composées de fruits gelés, de plumes sacrées et de symboles 
artisanaux, servent à sceller les liens entre les vivants et les morts, 
renforçant l’héritage spirituel des Tryll’skr. 
 
La foi des Tryll’skr, ancrée dans le Vaudou’n et le respect des Esprits, guide 
chaque aspect de leur quotidien. Leur vision de l’existence, où vie et mort 
s’entrelacent harmonieusement, reflète leur capacité à accepter la finitude 
et à tirer force et sagesse des liens qui les unissent à leurs ancêtres. Le 
Okihk’omâw, en tant qu’expression la plus pure de cette foi, incarne leur 
identité culturelle. Il renforce non seulement l’unité entre les clans, mais 
aussi leur connexion sacrée avec Kyrdirêm et les forces invisibles qui 
façonnent leur destinée. 
 

 

 

*** 
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